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«Ode à l’amour du corps humain, assumé 
etcélébré par des mises en scène 
créatives.»
C’est ainsi qu’a démarré @mydearvagina sur 
Instagram en mars2018. Malgré la censure 
dont il fait l’objet depuis maintenant deuxans 
(à l’heure de l’écriture de ce livre), le pro-
jet existe toujours et a réuni des milliers de 
personnes et d’histoires, qui l’ont transporté 
aujourd’hui jusqu’à cet ouvrage. Manifeste 
des temps modernes, My Dear Vagina est une 
réelle déclaration d’amour faite à toutes les 
vulves, et plus généralement à l’anatomie 
humaine, par des créatif·ve·s qui cherchent à 
montrer leur beauté capturée. Parfois même 
sans le savoir. Cet appel à la différence, cet 
hymne à la nature n’a nul autre but que de cé-
lébrer notre sexe dans 
toute sa splendeur.
Dans ce livre, l’en-
semble des 365visuels 
présents sont le résul-
tat de presque deux an-
nées de travail. Deux ans de création qui m’ont 
permis, grâce à tous les médiums que j’ai pu 
trouver à ma disposition, de vous présenter 
des images inédites en un florilège unique 
et éclectique.
Vous pourrez aussi y retrouver toute une di-
mension pédagogique qui mélange chiffres, 
témoignages, anecdotes, définitions et bien 
plus, pour vous exposer les connaissances de 
base sur l’appareil reproducteur dit «féminin».
Mon compte Instagram, qui défend ardem-
ment les valeurs féministes, est né de la 
colère que j’ai pu ressentir face à toutes les 
injonctions auxquelles nous –les personnes 
qui ne sont pas des hommes cisgenres– 
sommes toujours confrontées aujourd’hui. 
L’évolution est là, mais elle est lente, et la 
libération de notre parole est un travail de 
longue haleine et semé d’embûches. Le réel 
tabou ici n’est pas le sexe mais bien le rapport 
des personnes à vulve à leur sexe et à leur 
propre corps.
Je tiens aussi à préciser que le projet, à l’ori-
gine, n’avait pas pour but de ne montrer que 
des vulves, mais plutôt de parler de notre zone 
intime dans son ensemble. Donc oui, My Dear 
Vagina (qu’on peut traduire par «Mon Cher 
Vagin») ne montre pas des vagins mais bien 
des vulves (la partie visible de nos organes gé-
nitaux). Nous entrerons dans le détail d’ici peu.
Évidemment, nous verrons aussi dans ce 
livre qu’il n’y a pas que des hommes et des 
femmes, des pénis et des vulves/vagins, c’est 
bien plus complexe que ça. Il existe une multi-
tude d’identités, de genres, de transidentités, 
dont on parle encore trop peu. Ces minorités, 
hors de ce système binaire qui est le nôtre, 
dérangent et sont souvent mises de côté, 
invisibilisées.
Il est important de pré-
ciser que je ne cherche 
à convaincre personne. 
Je souhaite fêter la 
beauté et la diversité du 
corps humain à travers 
l’art. Je ne donne aucune leçon, je ne suis pas 
là pour ça. Je parle ici en tant que femme 
blanche, cisgenre, hétérosexuelle, avec ma 
propre histoire, et j’essaie de montrer la di-
versité du corps dans sa globalité, en parlant 
donc de sujets qui ne me concernent pas 
toujours directement.
J’ai beaucoup travaillé afin d’informer en toute 
objectivité sur des sujets complexes et encore 
trop peu explorés –mais j’ai conscience qu’il 
y a encore beaucoup de discussions à avoir, 
et j’ai envie de les avoir avec vous.
Aujourd’hui, nous pouvons dire sans trop nous 
tromper que nous assistons à un «tournant 
génital du féminisme et une bataille de l’in-
time» avec à la fois «hyper présence et hy-
per absence» de la vulve (propos recueillis 
auprès de la talentueuse CamilleFroidevaux-
Metterie). Lorsque l’on regarde ne serait-ce 
que quelques années en arrière, avant l’explo-
sion des réseaux sociaux, il paraissait presque 
impossible de parler de notre sexualité, même 
Avant-propos
Je ouhaite êter a eauté 
et a diversité du corps 
umain à ravers ’art.
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avec nos proches. Encore maintenant, com-
bien de gens savent à quoi ressemble vraiment 
une vulve, où se situe et à quoi sert le clitoris, 
comment fonctionne l’utérus? Les personnes 
directement concernées ont elles-mêmes 
beaucoup de mal à investir ce sujet. Mais cet 
ensemble d’organes si mystérieux, presque 
entièrement cachés, est enfin sous les feux 
des projecteurs et dévoile tous ses secrets.
Ce livre participe donc à sa visibilisation. Mais 
au-delà de ça, la représentation publique et 
décomplexée de cette zone dite «intime» a 
pour but principal de nous affranchir enfin 
des dictats sociétaux qui nous sont imposés 
depuis des décennies. Il est aussi là pour 
donner les informations et outils nécessaires 
pour mieux connaître notre anatomie en 
comblant les lacunes 
que nous avons en la 
matière et en brisant 
les mythes qu’on 
nous a inculqués.
L’émancipation des femmes cisgenres a été 
une première étape dans cette libération et 
dans cette réappropriation de nos corps. Cela 
passe par la libre représentation de notre 
anatomie –pour aller plus loin dans ce besoin 
de retour et de libération plus globale de notre 
intimité. Et cette aspiration que partagent de 
nombreuses personnes ne fait que grandir, 
année après année.
Il y a encore un long chemin à parcourir en 
France et partout ailleurs dans ce combat 
pour l’égalité. Par ailleurs, pourquoi a-t-on 
eu tant de mal à investir cette partie intime 
de nos propres corps, à tous les niveaux? 
D’où viennent tous ces tabous, qu’ils soient 
liés à la sexualité, à la maternité, au plaisir, 
à l’esthétique…?
Désormais, le féminisme est bel et bien re-
vendicateur, parce que nous voulons rétablir 
la balance, montrer ce qu’on a trop souvent 
caché, parler de ce qu’on a trop longtemps tu. 
Nous sommes entouré·e·s de sexisme, à 
tous les niveaux. Il est temps de prendre 
conscience que nous pouvons changer ça.
Informations sur les choix lexicaux 
faits dans ce livre
Pour tout·e lect·eur·rice, il est important 
de savoir que j’ai fait certains choix lors de 
l’écriture de ce livre. Tout d’abord, j’utilise en 
priorité le mot «personne» pour désigner les 
personnes concernées par ce livre. Ici, ce mot 
inclura plusieurs catégories de personnes: 
les femmes cisgenres (dont je fais partie), des 
femmes trans qui ont réalisé une vaginoplas-
tie, des hommes trans n’ayant pas réalisé de 
phalloplastie, ainsi que des personnes non 
binaires assignées femmes à la naissance.
La question du choix 
des mots et toutes 
celles concernant 
l’inclusivité sont 
primordiales, et 
comme l’explique le 
livre Notre corps, nous-même (écrit par le 
collectif composé de Mathilde Blézat, Naïké 
Desquesnes, Mounia El Kotni, Nina Faure, 
Nathy Fofana, Hélène de Gunzbourg, Marie 
Hermann, Nana Kinsky et Yéléna Perret), 
l’utilisation du terme femme «ne permet pas 
à des personnes transgenres, non binaires ou 
queer de se reconnaître, et maintient la dis-
tinction artificielle entre hommes et femmes 
qui, d’une part, exclut les autres genres, et 
d’autre part, établit une hiérarchie au profit 
du masculin».
Néanmoins, il faut également préciser que le 
terme «personne à vulve» est aussi contro-
versé dans le milieu médical, car une per-
sonne à vulve n’a pas forcément de vagin, 
d’utérus ou l’entièreté de l’appareil repro-
ducteur dit «féminin» en elle (ni d’ailleurs 
le même système hormonal, les mêmes ca-
ractéristiques physiologiques, etc.).
En réalité, biologiquement parlant, il n’existe 
aujourd’hui pas d’autres mots que «femme» 
Nous oulons ontrer 
ce qu’on a rop ouvent caché.
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ou «homme» pour désigner la biologie d’une 
personne (qui va au-delà d’une seule partie 
de son corps, comme ses organes génitaux).
Sachant cela, je m’autoriserai à utiliser le mot 
«femme» parfois –et les seules fois où je l’uti-
liserai, il me servira à désigner uniquement un 
sexe biologique et non le genre de la personne. 
Pour être plus précise, je donnerai plusieurs 
définitions concernant les sexes et l’identité 
de genre un peu plus loin dans ce livre.
J’ai ainsi essayé au mieux de m’exprimer avec 
un langage neutre (dit épicène), en utilisant 
l’écriture inclusive pour éviter tout propos 
discriminatoire. J’ai aussi tenté d’utiliser 
autant que possible des termes neutres et de 
dé-genrer les organes génitaux lorsque je les 
ai mentionnés, car je ne souhaite en aucun cas 
mettre un frein à l’objectif de sensibilisation 
de cet ouvrage, tout comme je ne veux créer 
aucune confusion concernant ce projet.
J’aimerais remercier les nombreuses per-
sonnes avec qui j’ai échangé sur le sujet, qui 
m’ont expliqué, donné des conseils, qui m’ont 
permis de comprendre et de ne pas me trom-
per sur ma manière de m’exprimer. Le but 
étant de n’exclure personne et, au contraire, 
que tou·te·s celles et ceux qui se sentent 
concerné·e·s se retrouvent dans cet ouvrage.
Je les remercie donc chaleureusement pour 
leur soutien et pour m’avoir aidée à retrans-
crire de la meilleure des façons ce message 
qui me tient à cœur.
Note sur l’aspect médical de cet ouvrage
Je tiens à souligner que ce livre n’est pas un 
livre médical et n’a jamais eu pour vocation 
de l’être. Il a pour but de vulgariser au maxi-
mum toutes les informations importantes sur 
l’appareil reproducteur dit «féminin» et l’évo-
lution de nos corps tout au long de notre vie. 
Le but est de donner les clés à tou·te·s pour 
nous permettre d’en apprendre plus sur les 
sujets qui nous intéressent particulièrement.
Je ne suis pas médecin et n’ai suivi aucun cur-
sus dans le domaine. Je me suis énormément 
informée, j’ai écouté des podcasts et lu des 
dizaines de livres, j’ai regardé de nombreux 
films, documentaires et interviews, j’ai eu 
des entretiens avec des professionnel·le·s de 
santé et j’ai suivi des formations grâce à des 
associations qui m’ont accordé leur temps de 
manière bénévole. Tous les renseignements 
que j’ai reportés ici sont documentés et la 
liste de mes sources se trouve à la fin du livre.
Je vais terminer cet avant-propos 
par un petit message personnel
Je m’appelle Laura Stromboni-Couzy, j’ai 
27ans, et je suis web designer et directrice 
artistique de formation. Je travaille depuis 
sixans à mon compte, en grande partie dans 
des secteurs liés au féminisme et à l’égalité 
des genres. J’ai aussi cofondé une applica-
tion de rencontre à l’aveugle en 2020, We 
(@wetheapp), à travers laquelle j’aimerais 
transmettre mes valeurs à nos utilisateurs.
Lorsque j’ai démarré ce compte Instagram, 
j’étais à mille lieues d’imaginer que j’en ferais 
un livre. Je pense que je peux dire que je ne 
suis plus celle que j’étais lorsque j’ai com-
mencé à l’écrire. J’ai rencontré tellement de 
gens formidables, débattu un nombre de fois 
incalculable, j’ai plus souvent crié dans ma 
tête qu’en vrai, je me suis remise en question 
tant de fois que j’ai arrêté de les compter. Cet 
ouvrage m’a ouvert les yeux comme jamais 
auparavant, il m’a appris qu’il ne faut jamais 
avoir peur du changement, que de se ques-
tionner sur nos propres idées et de décon-
struire les schémas que nous croyons établis 
est sain et nécessaire, même si cela passe 
par des étapes difficiles où le doute nous 
submerge. L’accès à l’information est une 
source de richesses et de liberté incroyables, 
à nous d’en faire bon usage et de ne jamais 
nous contenter d’un unique avis, d’une seule 
idée, et de toujours aller chercher plus loin 
pour nous forger notre propre opinion.
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normal·e?», je peux vous dire dès à présent 
que la réponse est oui. Parce qu’il n’y a aucun 
standard, aucune règle. Si vous avez peur de 
ne pas fonctionner «normalement», ou si 
vous aimeriez que votre corps soit autrement, 
prenez le temps de vous découvrir et j’espère 
que vous apprendrez de ces quelques pages 
que chaque recoin de votre anatomie déborde 
de choses incroyables et qu’il ne tient qu’à 
vous de les voir.
À travers ce livre, je souhaite montrer qu’il 
n’y a pas de norme, que nous sommes toutes 
des personnes incroyablement uniques, 
admirablement originales et courageuse-
ment atypiques. Il a pour but d’informer et 
d’éduquer pour permettre à chacun·e de 
faire ses propres 
choix, de nous faire 
nous sentir mieux 
avec nous-mêmes, 
de nous accepter 
et d’aimer notre 
corps, qui, quoi qu’il 
arrive, nous appartient et fait de nous des 
êtres d’exception. C’est un message d’amour, 
d’adelphité et d’humanité, transporté par 
des visuels plus ou moins explicites, plus 
ou moins réalistes, qui veulent proclamer 
la magnificence et dévoiler les mystères du 
corps humain.
Il a été pensé et écrit pour toutes celles et 
ceux qui souhaitent en apprendre plus sur 
l’appareil reproducteur dit «féminin» et son 
merveilleux fonctionnement, mais il est dédié 
plus particulièrement à toutes les personnes 
à vulve ou à vagin, toutes celles et ceux qui 
se posent des questions sur leur corps, ses 
mécanismes, son apparence, ses maux, son 
évolution, ses messages, son mutisme, qui 
sont dans l’incompréhension ou encore qui 
ont soif d’apprendre pour s’épanouir, grandir 
et jouir. Il n’y a pas plus important, pour vivre 
une vie saine et épanouie, que de se connaître, 
soi-même. Être en paix avec nous-même et 
avec notre corps est le plus grand défi de 
notre vie, car c’est celui qui nous permet 
aussi d’être en paix avec les autres. Alors, 
ne passons pas à côté.
Si le livre vous plaît, n’hésitez pas à le prêter, 
à le montrer, à en parler, parce que, encore 
une fois, c’est grâce à la connaissance que 
nous pourrons enfin prétendre à un monde 
plus équilibré, et j’en suis sûre, qu’un jour, 
nous pourrons vivre dans l’égalité.
Je souhaite que ce livre vous apprenne autant 
de choses qu’il m’en a apprises, qu’il vous 
fasse rire, changer d’avis, qu’il vous fasse vous 
(re)découvrir, vous touche (et vous donne envie 
de vous toucher!), vous fasse vous aimer, 
vous voir belles et beaux, vous voir tel·le·s 
que vous êtes.
Soyez fier·e·s, bran-
dissez vos droits, 
soutenez-vous, ne 
vous laissez jamais 
rabaisser, apprenez 
encore et encore, n’ayez pas peur de dire 
non ou de changer d’avis, aimez-vous, soyez 
indulgent·e·s envers vous-même et les autres, 
prenez soin de vous et ne vous taisez jamais.
Je suis impatiente de lire vos retours, et de 
voir ce projet vivre et grandir entre vos mains.
Bonne lecture à tou·te·s.
Être en aix avec ous-ême 
et avec otre corps est e lus 
grand déﬁ de otre ie.
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Anne
1
er
 anvier: Anatomie
«Devant, quand on est debout, on ne voit rien que des poils, entre les jambes se trouvent en fait 
des espèces de coussinets, des choses molles, elles aussi couvertes de poils, qui se touchent 
quand on se met debout, à ce moment-là, on ne peut voir ce qui se trouve à l’intérieur. Quand on 
s’assoit, elles se séparent et dedans c’est très rouge, vilain et charnu. Dans la partie supérieure, 
entre les grandes lèvres en haut, il y a un repli de peau qui, si l’on observe mieux, est une sorte de 
petite poche, c’est le clitoris. Puis il y a les petites lèvres, elles se touchent elles aussi et forment 
comme un repli. Quand elles s’ouvrent, on trouve à l’intérieur un petit bout de chair, pas plus grand 
que l’extrémité de mon pouce. Le haut de ce bout de chair est poreux, il comporte différents trous 
et de là sort l’urine. Le bas semble n’être que de la peau mais pourtant c’est là que se trouve 
le vagin. Des replis de peau le recouvrent complètement, on a du mal à le dénicher. Le trou en 
dessous est si minuscule que je n’arrive presque pas à m’imaginer comment un homme peut 
y entrer, et encore moins comment un enfant entier peut en sortir. On arrive tout juste à faire 
rentrer l’index dans ce trou, et non sans mal. Voilà tout, et pourtant cela joue un si grand rôle.»
Anne Frank, Journal.
Lorsqu’elle a décrit son anatomie dans son journal, AnneFranck avait 15ans. Ces passages furent 
d’abord censurés par son père dans les premières éditions du livre.















[image: ]














[image: ]14
Thelma
2 anvier: Appareil génital
L’appareil génital est l’ensemble des organes les plus intimes que nous ayons. Chez la femme, 
il comporte en interne les ovaires, les trompes, l’utérus et le vagin, et en externe la vulve. 
Ils ont chacun une fonction dans le processus de reproduction.
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3 anvier: Vlve (1
e
 artie)
Ma chère vulve! C’est aussi ce que l’on peut appeler «la partie émergée de l’iceberg», 
ou plus simplement la partie visible du sexe dit «féminin». Elle commence par le mont 
de Vénus (ou pubis), couvert de poils depuis la puberté et situé en bas de notre ventre, 
et comprend nos petites et grandes lèvres, le vestibule et le gland de notre clitoris. Il existe 
autant de personnes à vulve que de vulves, aucune ne ressemble à une autre. La taille, la 
morphologie, la couleur, la pilosité diffèrent. Il n’y a aucune norme esthétique, toutes les 
vulves sont uniques et belles! Oublie le porno et tout ce que tu as pu y voir, ça ne reflète 
qu’une infime partie de l’immense diversité de nos corps. La vulve a principalement une 
fonction sexuelle, mais elle a aussi un rôle dans le processus urinaire.
15
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Émilie
4 anvier: Vlve (2
e
 artie)
Les poils sont les messagers du plaisir. Les lèvres internes (petites lèvres), plus ou moins 
longues, sont recouvertes d’une muqueuse protectrice très sensible et agréable au toucher. 
Dans leur creux, le vestibule, hall d’entrée de notre vagin, contient aussi le méat urinaire (situé 
entre le gland du clitoris et l’orifice vaginal), petit trou qui nous sert à uriner (et à squirter!). 
À la jointure supérieure des petites lèvres, le gland du clitoris, organe du plaisir, est abrité 
par son capuchon, et demeure la partie la plus sensible de notre sexe. Il est constitué de 
tissus spongieux qui sont là juste pour nous faire kiffer! Les lèvres externes (grandes lèvres), 
dodues, protègent l’ensemble en servant de pare-chocs au quotidien. Regarde-la, touche-la, 
découvre-la, aime-la. Ta vulve est unique, et elle est belle !
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Marie-Louise*
5 anvier: Ça a été n ong chemin our être ote avec a ulve...
«Ça a été un long chemin pour être pote avec ma vulve et je continue à la découvrir après en avoir eu honte 
ou l’avoir détestée pendant des années. Aujourd’hui, je sais ce qui la fait kiffer et ce qui l’irrite, quand elle 
a un petit souci. Je fais attention à elle et elle me le rend bien: je n’ai jamais eu autant d’orgasmes que 
ces dernières années!»
*Anonyme
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Assetou
6 anvier: Vlve (3
e 
artie)
Dans le langage courant, nous donnons mille surnoms à notre vulve, dont une grande ma-
jorité a une connotation assez négative. Pourtant, ils n’apparaissent pas dans la plupart des 
dictionnaires alors que ces derniers offrent de nombreux synonymes au «pénis».
Concernant les enfants, il est important de donner à leur sexe son véritable nom, et de le 
désigner de manière positive. Au fur et à mesure qu’ils grandissent, nous pouvons les infor-
mer plus précisément des différents termes (vulve, vagin, pénis…). L’important est de faire 
la distinction entre description anatomique et sexualité.
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Cameron
7 anvier: Vlve (4
e 
artie)
J’ai dressé une liste non exhaustive des petits mots (plus ou moins) doux (et ridicules!) avec 
lesquels nous désignons notre cher sexe.
Nous avons donc, dans un ordre totalement aléatoire: le zizi, la zézette, la fouffe, le minou, 
l’abricot, la pachole, la fougasse, la schnek, la wewette, la foufoune, la chatte, la lune, 
lecoquillage, la titoune, la pipette, la kikine, la genette, le blason, la taboue, la poupoune, 
la moule, la gerbille, la mounette, la cerise, le mille-feuilles, le barbu, la minette, le jardinet, 
la frifri, la zizouille, la pâquerette, le gazon, le con, la founette, la toutoune, le nénuphar, 
le berlingot, l’oignon, la cogne, la foune, le gagne-pain, le yoni, la choune… Et je te laisse 
compléter cette liste à ta guise!
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Irem
8 anvier: Histoire de ’art
L’histoire de l’art est jalonnée de représentations de vulves, plus ou moins discrètes. La vulve 
apparaît tantôt dévoilée comme une fente ou un duvet, tantôt cachée par une main ou sous 
un drapé. Aujourd’hui, son pouvoir de fascination est intact et elle s’expose de plus en plus.
Le nu le plus connu reste L’Origine du monde de Gustave Courbet, qui montre la vulve de ma-
nière très réaliste, entourée de ses poils. Quant à The Great Wall of Vagina, la sculpture murale 
géante de JamieMcCartney, elle est composée de 400moulages de vulves de personnes de 
18 à 76ans, et évoque la diversité de nos corps.
On milite désormais pour que le sexe dit «féminin» soit aussi représenté que le sexe dit 
«masculin». On lutte pour que tous les autres sexes qui ne sont pas masculins soient 
représentés.
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Simone
9 anvier: Vagin (1
e
artie)
La vulve s’ouvre sur le vagin par une entrée que l’on appelle le vestibule.
Organe magique, le vagin a de multiples fonctions: il permet la copulation, les menstrua-
tions, la procréation et la mise au monde. Il se trouve caché à l’intérieur du corps, en avant 
du rectum et en arrière de la vessie, et peut mesurer sept à douze centimètres.
C’est un tube composé de muscles très élastiques et puissants. Ses parois rugueuses restent 
humides grâce aux sécrétions qui les traversent. Au «repos», il est compressé (ses parois se 
touchent), ce qui le rend hermétique, et lors de l’excitation sexuelle et/ou de la pénétration, 
il va s’élargir et s’allonger.
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Valentina
10 anvier: Vagin (2
e
artie)
Scoop: ton vagin n’avale rien! N’aie donc pas peur de perdre quelque chose dedans (ton 
tampon, par exemple).
Aussi, ce n’est pas rare de sentir de petites irritations ou d’avoir de légères éraflures qui 
saignent après un rapport pénétratif, mais ne t’en fais pas, la paroi se répare d’elle-même 
(pense au lubrifiant pour limiter ça). En résumé, tout va bien tant qu’il se fait oublier; si tu 
le sens un peu trop, c’est que quelque chose cloche peut-être.
Autre information importante, le vagin est relié à l’utérus par le cervix (col de l’utérus).
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Élizabeth
11 anvier: Fn act
Le vagin est l’un des endroits les plus propres de notre corps. En effet, cet organe magique 
s’autonettoie à l’aide de bonnes bactéries (lactobacilles) permettant le maintien d’un pH 
acide sain.
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12 anvier: Vestibule
Le vestibule est la zone autour de l’entrée du vagin, recouverte d’une fragile muqueuse.
C’est pourquoi il est fréquent d’y ressentir des douleurs lors de rapports avec pénétration 
(vestibulodynie) si la vulve et le vagin ne sont pas bien lubrifiés.
24
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Ernestine
13 anvier: Utérus
L’utérus est un organe creux en forme de poire renversée et de la taille d’un gros kiwi. 
Unebelle salade de fruits, donc! Son importance est majeure dans la reproduction puisqu’il 
permet à la fois la fécondation et les menstruations. C’est le nid qui accueille le fœtus, il est 
donc indispensable à notre survie.
C’est aussi un muscle capable de se contracter si quelque chose le dérange, d’où les douleurs 
lors des règles ou de la pose d’un stérilet.
Son sommet se sépare en deux conduits, les trompes utérines, qui conduisent jusqu’aux 
ovaires, et à l’autre extrémité se situe son col, qui débouche, lui, sur le vagin.
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Cody
14 anvier: Utérus étroversé
En règle générale, l’utérus est antéversé, c’est-à-dire orienté vers l’avant (vers la vessie), mais 
chez 20% des personnes, il est rétroversé, donc il s’oriente vers l’arrière (vers le rectum). 
Cette variante anatomique n’est pas grave, on peut même vivre avec sans jamais s’en rendre 
compte. Chez certaines, en revanche, cela peut causer des douleurs pendant la pénétration 
dans certaines positions, et même parfois pendant les règles.
Aucun traitement n’existe, hormis une opération chirurgicale si les douleurs sont vraiment 
invalidantes. En cas de doute, le mieux est de faire un examen gynécologique pour être fixé·e.
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Giorgia
15 anvier: 70
70, c’est le nombre de grammes que pèse en moyenne un utérus.
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Pari
16 anvier: Fn act
Le chapiteau est le nom que l’on donne au phénomène qui se déroule lorsque nous sommes 
sexuellement excité·e·s. À ce moment-là, notre vagin s’allonge et la partie inférieure de notre 
utérus se soulève, formant ce remarquable chapiteau.
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Florence
17 anvier: Périnée
Le périnée est une sorte de hamac tendu entre le pubis et la colonne vertébrale (le sacrum). 
Il est ouvert par deux orifices: l’urètre (à l’avant) et l’anus (à l’arrière). Il est formé de tissus 
musculaires avec des ligaments à chaque extrémité.
Au début de notre vie, il est bien tendu, mais s’étire peu à peu avec l’âge. Il a pour fonction de 
soutenir les organes abdominaux (vessie, utérus et intestin), mais il est aussi partie prenante 
de notre plaisir sexuel puisqu’il peut se contracter lors de la pénétration. Nous pouvons ainsi 
avoir des sensations plus ou moins agréables, voire douloureuses, s’il est trop contracté.
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Diya
18 anvier: Tompes térines
Les trompes utérines sont aussi appelées trompes de Fallope, du nom du premier chercheur 
à avoir étudié leur fonction, Gabriele Falloppio (eh oui, encore un homme qui donne son nom à 
un organe sexuel dit «féminin»…). Ce sont ces conduits qui transportent l’ovule vers l’utérus.
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Malala
19 anvier: Oaires
Les ovaires sont des glandes génitales féminines qui fabriquent des hormones (œstrogène 
et progestérone) et qui produisent des ovules. Ce sont les homologues des testicules chez 
les hommes. Nous en avons deux, qui se situent chacun au bout de nos trompes utérines.
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Mattie
20 anvier: Fn act
L’étymologie du mot «clitoris» est grecque (κλειτορί), mais nous ne sommes pas sûr·e·s de 
sa signification. Elle peut venir du mot «colline» (kleitoris), ou de «clé» (kleidos), ou encore 
s’inspirer de la mythologie grecque, avec la jeune Clitoris, connue pour sa toute petite taille. 
Quoi qu’il en soit, le clitoris fut mentionné pour la première fois en 1559 par un anatomiste 
vénitien, Gabriele Falloppio (qui a repris et complété les travaux de son mentor, Colombo).
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Zoé
21 anvier: Clitoris (1
e
artie)
Le clitoris a été découvert vers -300 avant Jésus-Christ par Hippocrate, qui pensait déjà qu’il 
était l’organe du plaisir féminin. Son rôle est valorisé jusqu’à tard, puisqu’au Moyen Âge, on 
inculquait aux médecins que, pour tomber enceinte, la femme devait jouir. Pour avoir plus 
de chance de concevoir, il fallait donc titiller le «bouton de l’amour».
Au 
XVIII
e
siècle, les recherches médicales remettent en cause le lien entre plaisir et procréation. 
Dès lors, le clitoris est considéré comme une excroissance responsable de «maladies», et les 
personnes ressentant du plaisir sont accusées de vouloir prendre la place des hommes. Ces 
absurdités ont mené à d’affreuses pratiques comme l’excision, censée empêcher les femmes 
de tromper leur mari, et les soigner de la nymphomanie ou de pratiques masturbatoires…















[image: ]34
Tess
22 anvier: entre 8000 et 10000
Entre 8 000 et 10 000, c’est le nombre de terminaisons nerveuses que possède notre clitoris, 
contre 3000 à 4000 pour le bout du pénis de nos homologues masculins.
Au-delà de son unique fonction qui est de nous donner du plaisir, le clitoris, sa sensibilité 
exacerbée et sa stimulation peuvent donc déclencher de puissants et multiples orgasmes.
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Jeanne
23 anvier: Clitoris (2
e
artie)
Le clitoris joue un rôle fondamental dans notre sexualité. Il forme un Y renversé, et possède 
une petite partie qui dépasse au sommet de la vulve (appelée le gland, cachée sous le capu-
chon du clitoris), tandis que le reste de son corps est caché à l’intérieur du nôtre, longeant 
et entourant la paroi antérieure du vagin.
Lors de l’excitation sexuelle, le clitoris est stimulé et va gonfler jusqu’à parfois doubler de 
taille: il entre en érection (eh oui, nous avons même des érections nocturnes)! En réalité, 
clitoris et pénis forment deux versions d’un même organe. En effet, les embryons, jusqu’à 
12semaines, ont un entrejambe identique (avec une sorte de méga-clito ou mini-pénis) 
appelé tubercule génital, qui se différenciera par la suite.
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Marguerite
24 anvier: 10
10, c’est le nombre de centimètres que mesure en moyenne un clitoris. Son gland, lui, 
est long d’environ 0,6cm tandis que le bulbe fait 3,5cm en moyenne.
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Virginia
25 anvier: 30,5cm
30,5 cm, c’est la taille que fait le plus grand clitoris du monde, répertorié 
dans le livre Anatomie sexuelle de W. FrancisBenedict.
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26 anvier: Fn act
Le clitoris est l’organe le plus sensible de notre corps, avec plus de 8000 terminaisons 
nerveuses. C’est d’ailleurs le seul organe humain dédié exclusivement au plaisir. Le pied!
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27 anvier: 1 ur 8
En 2019, seul un manuel de SVT sur huit représente correctement le clitoris (merci les éditions 
Magnard!). Ce constat a d’ailleurs encouragé plusieurs personnes, regroupées sous le nom 
«IT’S NOT A BRETZEL», à lancer une pétition en ligne pour «dénoncer l’analphabétisme 
de la sexualité féminine en France et revendiquer le droit à l’égalité d’éducation sexuelle».
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28 anvier: Méat rinaire
Le méat urinaire est un petit trou par lequel s’écoule notre urine. Il se situe entre le clitoris 
et le vagin. On ne s’y intéresse pas beaucoup, sauf en cas de cystite, où il brûle et nous donne 
l’impression qu’on a envie d’uriner constamment. Or, la douce stimulation de sa surface peut 
être une source de plaisir et d’excitation, et s’accompagne parfois du squirt, l’émission fontaine.
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Germaine
29 anvier: Hymen
L’hymen est la petite membrane, souvent bosselée, frontière entre l’intérieur et l’extérieur 
du corps féminin, entre le vagin et la vulve. Il peut avoir différents aspects (un croissant de 
lune, une passoire, des bandelettes, un anneau…), voire même être inexistant.
Il génère de nombreuses peurs. Peur d’avoir mal lorsqu’il se déchirera, peur de saigner 
(ou de ne pas saigner…). Beaucoup pensent qu’il prouve la virginité d’une femme. Or, il ne 
saigne pas toujours lorsqu’il se déchire, et ne se déchire pas toujours lors du premier rapport 
sexuel. Il peut se déchirer avant, après, ou pas du tout. Parfois trop épais, il peut empêcher 
la pénétration et provoquer, à force de tentatives impossibles, un vaginisme. Dans ces cas-là, 
une petite opération chirurgicale pourra aider.
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30 anvier:Historique de otre anatomie (1
e
artie)
Longtemps, pour des questions politiques, la recherche sur notre anatomie a été mise decôté. 
Voilà les moments-clés de la connaissance du corps dit « féminin ».
• XVI
e
siècle: découverte du clitoris.
• 1552: premières dissections. Le clitoris pose un gros problème pour les hommes de 
science et les politiques car c’est une partie qu’ils ne retrouvent pas sur le corps masculin.
• XVII
e
siècle: le clitoris est assimilé à un petit pénis et suscite la peur que la femme puisse 
remplacer l’homme. De graves répercussions pourraient en découler.
• XIX
e
siècle: la société est obsédée par la question de la masturbation. Il s’agit d’empêcher 
que les femmes se touchent, se connaissent. C’est une répression psychique et physique 
de la sexualité clitoridienne.
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31 anvier: Historique de otre anatomie (2
e
artie)
• xx
e
siècle: pour Freud, la sexualité des femmes doit être uniquement vaginale, puisque, 
selon lui, la sexualité clitoridienne est infantile.
• Années 1970: période d’émancipation sexuelle, réappropriation de leur corps par les femmes 
grâce à des groupes de parole et des mouvements pour la santé. L’orgasme féminin devient 
légitime, et on apprend comment recevoir et se donner du plaisir.
• 1998: première description complète et détaillée du clitoris accompagnée de sa représentation 
exacte, publiée par Helen O’Connell.
• 2005: première IRM du clitoris.
• 2015: premier Viagra féminin (1998 pour les hommes).
• 2016: première impression 3D d’un clitoris par Odile Fillot, d’après les connaissances 
médicales actuelles.
• 2017: le clitoris fait (enfin!) son apparition dans les manuels scolaires français.
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